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Notes le IAiiiitain

M. Al'. E. Evaniturel, notre bienveil-
lant collaborateur, a déjà profité de la
date du ici' de l'anl pour formuler, â l'a-
dresse de nos abonnés une t'oule de
bons souhaits. Nous, nous profiteronîs
dle la présente date pour remercier ca
bord tous ceu-x qui nous ont payé leur
souscription, et polir inviter ensuite les
autres à faire (le même le plus tôt possi-
ble. C'est un souhiait que nous leur l'ai-
sons. Nous commnençonls dès aujour-
d'hui à discontinuer l'envoi do notre
jouarnal à un grand nomibre de nos amis,
nonobstant la peine ýue nous en resseni-
tons. Peu à peu et a chaque quinzaine
nous continuerons ainsi àl retrancher (le
notre liste les abonnés retardataires.

Pouir des raisons indépendantes de
notre volonté, que nous e xp]liquerons
prochainement à nos lecteurs, le Jewie
Age ne leur est parvenur que plusieurs
jours après le premier janvier : et ce
premnier retard explique suffisamment le
retard actuel. En revanchle nous allons
t îchier d'être àù l'avenir plus régulier que
Jamais. Que nos abonnés veuillent donc
nous pardonneir ces retards passés, qu'il
est presque'impos,,ible d'éviter avec une
jeune publication.

Aux INSTITU'EUPs.-N\Ous'1 nous per-
mettrons de recommander le Jewie Ag'e
à la bienveillance de tous )Los confrères,
les LIstituteurs, et nîous les prions de
lire l'annonce qui s'y rapporte.

Leur' expérience les met à même de
*Jugeýr l'importance et l'utilité d'une telle
pli cationi.

Nous venons de recevoir d'un cie nos
amnis, professeur à Monîtréal, un inistrue-
tir' et intéressant travail su--r l'histoire du
Canada, mais trolp tar'd pour' être publié
dans le présent nlumléî'o Mais nous se-
rols heureux (IL l'avoir pour' le prochain
numéro.

I'ý X. 13.

A 1l'oEuvre!

V'eîba votaeil, les paroles s'enivolenlt.
Voilà une pensée> admirable; honneur à
celui qui, le premier, l'a exprimuée ! J'aime
b)eaucouip les gens qui parlent bien et
ine disent de fort belles choses ; qui
formen t de grands projets et mie donnien t
de magnifiques conseils ; mais, je ne

vous cache point, j'aime encore mieux
un homme qui construil. édi lie, 1-n11homn-
met enfin qui réalise quelque chose, un
bienî quelconque.,ý On aura beau ine
prêcher làt-dessus, je, serai toujours porté
a 1kCroire qu'on01 fait pins avec les mainis
qu'avec la langu 21.e. qu'on avance plus à
marcher qu'à -parler. Si vous voulez
atteindre un but, amnis lecteurs, ça lie
vous est sulisant delerarr en vous
croisant les bras, car il nie se dérangera
pas polir venir à vous, Il faudra, au
contraire vous y diriger dle suite, y tell-
di'e par' de nolels et Coli tinuels ett'orts;
et ainsi vous y serez déjà parvenu que
les genitils discoureur's (,n seront enicore
à discuter l'importance de la chose, ou1
l'efficacité des moyens àï prendre. Je ne
suis pas tout-àl-fait contre une certaine
manière (le discuter, avant polr efl'et
(le mûrir' un projet avant, 'nvenlir à
une détermination, mais. (le grâ'ce ! qule
votre discussion ne î'eseiuble pas aux
fièvres nîitermlittenites,et qu'enllin l'action,
une actioni prompte et efficace s'ensuive.
Autrement vous lie réaliserecz rien, et
c'est ici le cils de dire que les paroles
s'envolent.

Pendant à peu près une dizaine d'an-
nées on a ag-ité, dans 1 , province de
Québec, une question d1une haute iml-
poi'tamîce, si l'on vecut eni croire les disait-
on d'alors. Les --ouvýerjineents, les chaml-
bres d'assemblés, hi prsse, les particu-
liers, tous s'eni sont mêllés: il s'agissait
d'asseoir, quelque part, une usine pour'
la Jabricat.îoî du sucre de betterave.
Après les grands discours qui ont été
faits à ce sU~Jct. après les longs et périe-
diques articles des journaux. je mne
trompe peut-être, mais il Ile semble
qu'on n'est guère plus avancé qu'1aui
premier jour ; et l'intéressant lécume1-1,
autour du1qulel on a fait tant de bruit
n 'est encor'e cultivé que Pour la Seule
nourriture des vaches. On a parlé beau-
coup. on n'a rien rait - et les paroles.
s'étant envolées, ont. sans (oute emporté
la Ilianuifactulre sur luleur , quel
poid.s !-Néainmoinsý dans la p)roviice
d'Ontario, rapportait-on ces jours der-
niiers, ainsi que dans l'une les provin-
ces maritimes, on vientde prendrec des
mesures si efficaces que dans peu on y

fabiquranon dul sucre imagiinaire,
mais du vrai sucre de betteraves. Il
n'est pas à ia conai111ssanice (que les

Anglis u Hat-Cnadaaitdiscuté le
sujet autant que nous, ou Je mue trompe
encore et je nie le croîs pis. Ils ont moins
parlé, ont mis la main à l'oeuvre, et les
voilà plus avancés que nions. Il faut
de l'argent pour paye], les fiais d'une
construction, ils en prennent et font
Construire. Comme C'est simple! S'ils
batîss-aient sur des discours et payaient
eui paroles, eni un rien de temps leurs
Constructions s'envoleraient comme a
fait la mianui-factuire Qilébecquoise.

Autre exemple. Vers l'au tomnie qui
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al pi'écédé le présenît hiver', ont projeta de
f'ondcer ià Mont réal, une vaste et puissante
société (le colonisation. (On avait l'ail'
de vouloir vendre la grande cité comiplé-
teient déserte de tous ses déscouvrés,
et voils au'iez (lit. que les for-êts allaient
disparaître sous les coupls redoublés de
mille et unî brmas défmicheurs : car' on
parla beaucoup encore cette fois. Mais
onl oi vint à rieil, ayant cri lenmalheur'
de trop compter' sur les g'ouv ernenintts
t les corporations munilicipales, et pas
assez sur l'initiative individuelle. Le
pî'o.jet était beaul, noble et p.itiiotiquei
]tins l'avonis bien choyé, ce qui nl'apa
emnpêché qu'il ait ceu le même sort que
lat famleulse manufacture le sucre : d'au-
tres se sont chargés de la ri'aliser à leur
profit, et ce sonît encore nos conicitoyenis
d'Ont-irîo. Les journaux nious annion-
cenit qu'il Vient (de S'y I'ornr 111i(' 0n
dleu-x sociétés de coloniisationî, iero de
<elle que l'on alvait pr'ojetée à$13Moîîtîéal.
Ce quei d'autres ont puî et p'u~ntac -
Compflii', Pourquoi ule e rroîsnu
pas ?>

Combien de fail les, qui ayanît na-
guère abanîdonné la campagne, le re-
1.,'ettent maintenant avec amertume,
soupirent avec ardeur aprè3s le momnt
où elles pourr'ont retourner sur' des term-
ros fertiles, à la peinie de s'imposer la
rude tâche dle les défricher, et pourvu
qu'1elle.s cri aient les moyens. C'était,
p)our' les leur' îaoL:uier qIle naqulit le
b)eau mouvcmlln eîî l 'automnne dernier.
Va-til s'éteindre et demneurer' stérile '?
Pour toutes les nillcu'e.s raisons du1
mnonde, qul'il soit permis d'espérer' le
conîtraire. lPuisque Pl'amour (le lit pairie
est encore v ivac'e chevz lcs canladienls,
sachonis donict(Il' l'eul)i'pise dont il
est ici question, ser'ait une Seuvre pa-
triotique pi' excellence. Meniée à boîmw,
fin, îion1-seu-leilent elle seiait lit meil-
le-tre chiarité possible à laîc à de part-
vies lamilles, ]eui' procuranît par-là lesi
ifloyeuîs cd'acq~uér'i'rue lioiliite aslc
et mettant leurs imoeurs a l'Pabri (de bieni
des dangrers ;non1-seulemneuit elle auig-
mlenterait la richesse du1 pays eni le do0-
tant de niouvelles paroisses qui menfr
mueraent quantité de' terres pruoductiv~es

iuoi-eulmcmtelle diminuerait le nom-
bre dtes pauvres, lourde charge dé*à'ou
nos villes et menace prochaine pour' la
sûreté publique ; mais le bien réalisé se-
r'ait considérable, disons élion'ne, sous un
autre point (le vue. L'ajeunlesse sur'tout
y est intéressée, car c'est elle qlui oit bé-
néficiera le Plus un jour.

En donnant aux pères (le lai-ille le
moyen d'aller S'établir sur les terres on1
enlève, du rmême coup, une portion res-
pectable de cette jeunesse à l'oisiveté,
alu vagabondage, à lat misère, à la inin-
dicité, causes terribles et continuelles
d'abrt issermenlt, de dégradation et <le
tant cie crimes. Les fils des colons ou des
cultivateurs ;ommmeuceît (de bonne heu-
re à travailler, jeunles encore, ils on Ccon-
tr'acteraienit l'habitude pour touLjours;


